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Somme toute, ce rassemblement d'indigènes
offrait un curieux spectacle.

On comprend que M. Cascabel était entré en
relation avec plusieurs de ces Indiens, dont il
comprenait quelque peu le dialecte chinouk, tan-
dis que M. Serge les interrogeait et leur répon-
dait en langue russe.

Durant plusieurs jours, il se fit un commerce
très animé entre les trafiquants et les représen-
tants de la Compagnie; mais, jusqu'alors, les
Cascabel n'avaient point utilisé leurs talents dans
une représentation publique.

Néanmoins les Indiens ne tardèrent pas à sa-
voir que cette famille était d'origine française,
que ses divers membres jouissaient d'une grande
réputation comme faiseurs de tours de force et
de passe-passe.

Chaque soir, ils venaient en grand nombre ad-
mirer la Belle-Roulotte. Jamais ils n'avaient vu
pareille voiture, si brillamment peinturlurée.
Elle leur plaisait surtout parce qu'elle pouvait
se déplacer facilement,-ce qui devait particuliè-
rement intéresser des nomades. Et peut être,
dans l'avenir, ne devra-t-on pas s'étonner d'en-
tendre parler de huttes d'Indiens montées sur
roues. Après les maisons roulantes, les villages
ambulants

Il va de soi que, dans ces circonstances, une
représentation extraordinaire s'imposait aux nou-
veaux venus. Aussi fut-il décidé que cette repré-
sentation serait donnée "à la demande générale
des Indiens du fort Youkon ".

Celui des indigènes avec lequel M. Cascabel
avait lié connaissance dès les premiers jours était
un "tyhi ", c'est-à-dire un chef de tribu. Bel
homme, âgé d'une cinquantaine d'années, il pa-
raissait fort intelligent et même très "roublard ".
Il avait plusieurs fois visité la Belle-Roulotte, et
fait comprendre combien les indigènes seraient
heureux d'assister aux exercices de la famille.

Ce tyhi était le plus souvent accompagné d'un
Indien, âgé de trente ans, nommé Fir. Fu, qui,
homme d'un type gracieux et fin, était le inagi.
cien de la tribu, un jongleur remarquable, bien
connu dans toute la province du Youkon.

" C'est donc un confrère! " répondit M. Casca-
bel, lorsque le tyhi le lui présenta pour la pro-
mière fois.

Et tous trois, après avoir bu ensemble quelques
liqueurs du pays, avaient fumé la pipe de l'ami.
tié.

Ce fut à la suite de ces entretiens, pendant les-
quels le tyhi avait très vivement insisté pour que

M. Cascabel donnât une représentation, que celui-
ci la fixa au 3 août. Il était convenu que les
Indiens lui apporteraient leur concours, étant très
désireux <le ne point se montrer inférieurs à des
Européens pour la force, l'adresse et l'agilité.

Cela ne saurait étonner; dans le Far-West
comme dans la province alaskienne, les Indiens
sont grands amateurs de ces divertissements de
gymnique et d'acrobatie, qu'ils entremêlent de
farces et mascarades auxquelles ils excellent.

Donc, à la date indiquée, lorsqu'une nombreuse
assistance fut réunie on put voir un groupe con-
posé d'une demi-douzaine d'indigènes dont le
visage était recouvert d'un large masque de bois
d'une incomparable hideur. De même que pour
les "grosses têtes " des féeries, la bouche et les
yeux de ces masques étaient mis en mouvement
au moye de ficelles,-ce qui donnait l'illusion de
la vie à ces horribles figures, pour la plupart ter-
minées en becs d'oiseaux. On imaginerait dillicile-
ment à quelle perfection de grimaces ils pouvaient
atteindre, et le singe John Bull aurait pu prendre
là quelques bonnes leçons.

Inutile d'ajouter que M. et Mime Cascabel,
Jean, Sandre, Napoléone et Clou-de Girolle
avaient revêtu leurs costumes forains pour cette
circonstance.

Le lieu choisi était une vaste prairie, entourée
d'arbres, dont la Belle-Roulotue occupait le fond,
comme dans un décor de théâtre. En avant,
étaient rangés les agents du fort Youkon avec
leurs enfants et leurs femmes. Sur les côtés, plu-
sieurs centaines d'Indiens et d'Indiennes for-
maient demi-cercle et fumaient en attendant
l'heure de la représentation.

Les indigènes masquéz, qui devaient prendre
part aux exercices, se tenaient un peu à l'écart.

Le moment venu, Clou parut sur la plate forme
du véhicule et fit son boniment habituel :

" Messieurs les Indiens et mesdames les in-
diennes, vous allez voir ce que vous allez voir,
etc., etc..."

Mais, comme il ne parlait pas le langage chi-
nouk, il est infiniment probable que ses tirades
fantaisistes ne furent point goûtées (les specta-
teurs.

Toutefois, ce que l'on comprit, ce furent les
taloches traditionnelles que lui administra libé-
ralement son patron, et les coups de pied à l'en-
droit convenu dont il reçut son contingent liabi-
tuel avec la résignation d'un pitre engagé pour
cet emploi.

Puis, quand ce prologue eut pris fin

" Maintenant, au tour des bêtes ! " dit .\l. Cs-
cabel, après avoir salué l'assistance.

(,t suivre.)
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